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Jésus appelle des pécheurs 
 

 
Que la grâce du Seigneur Jésus-Christ, l’amour de Dieu et la communion du Saint-Esprit soient 

avec vous tous ! Amen. 

Un des premiers actes de Jésus après son baptême a été de rassembler un groupe de disciples. 

Les premiers hommes qu’il a appelé à le suivre étaient Simon, André, Jacques et Jean, quatre 

pêcheurs. Ensuite il a appelé Lévi, ou Matthieu, le collecteur d’impôts. Ecoutez encore cette parole 

de Dieu.  

Jésus sortit de nouveau du côté du lac. Toute la foule venait à lui et il l’enseignait. En passant, il 

vit Lévi, fils d’Alphée, assis au bureau des taxes. Il lui dit : « Suis-moi. » Lévi se leva et le suivit. 

Comme Jésus était à table dans la maison de Lévi, beaucoup de collecteurs d’impôts et de pécheurs 

se mirent aussi à table avec lui et avec ses disciples, car ils étaient nombreux à le suivre. Le voyant 

manger avec les collecteurs d’impôts et les pécheurs, les spécialistes de la loi et les pharisiens dirent 

à ses disciples : « Pourquoi mange-t-il avec les collecteurs d’impôts et les pécheurs ? » Jésus, qui 

avait entendu, leur dit : « Ce ne sont pas les bien portants qui ont besoin de médecin, mais les 

malades. Je ne suis pas venu appeler des justes, mais des pécheurs, à changer d’attitude. » Marc 2.13-17.  

Qui voudriez-vous pour membre de cette paroisse ? Qui ne voudriez-vous pas pour membre ? 

Pour plusieurs raisons, Lévi aurait pu être le type de personne que l’on aurait voulu pour membre de 

la synagogue. Il était instruit, sans doute financièrement à l’aise, et avait une fonction influente dans 

la société. Pourtant, étant collecteur d’impôts, on le regardait comme un traitre et un collaborateur 

avec les païens romains. Il était désagréable à Dieu, et par contact avec lui, on se rendait 

désagréable à Dieu.  

Pourquoi donc, Jésus a-t-il appelé Lévi à être son disciple, même à devenir un des douze apôtres 

? Il l’a appelé parce que, lui Jésus, était venu pour appeler des pécheurs à la repentance et à la foi en 

lui. Jésus avait la puissance de recevoir les gens tels qu’ils sont et puis les transformer afin qu’ils se 

servent de leurs capacités pour Dieu plutôt que pour le mal. Un point donc fondamental de la Bonne 

Nouvelle est que Jésus appelle des pécheurs et nous enseigne à faire de même.  

Un nouvel enseignement 
Tout de suite dans son Evangile, Marc nous informe qu’il y avait un aspect étrange à 

l’enseignement de Jésus. Les gens ont été rapidement étonnés « car il enseignait avec autorité, et 

non pas comme les spécialistes de la loi. » Mc 1.21. On s’est donc interrogé : « Qu’est-ce que ceci ? 

Quel est ce nouvel enseignement ? » Mc 1.27. En effet, le message de Jésus, ses actions et ses 

disciples interpellaient les gens. Pour certains, c’était un changement bienvenu ; pour d’autres Jésus 

était un déviant qui enseignait l’hérésie.  

La différence et la nouveauté de l’enseignement de Jésus se voyait cinq sur cinq lorsqu’il a 

appelé Lévi à le suivre. Aucun autre rabbin n’aurait jamais pensé à appeler Lévi comme disciple ! 

Les collecteurs d’impôts conspiraient avec les Romains. Ils arrachaient de l’argent aux Juifs et le 

donnaient à un peuple qui pratiquait toute sorte d’idolâtrie et de dégradation morale. Si les 

collecteurs d’impôts étaient de vrais Juifs, ils auraient dû aider leurs compatriotes à échapper au fisc 

romain au lieu de payer le salaire de Ponce Pilate !  

Du reste, les collecteurs d’impôts travaillaient à la commission et étaient connus pour s’enrichir 

par l’extorsion : ils percevaient plus qu’ils n’en avaient le doit. Cela n’était donc pas une question 
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d’ignorance mais de péché volontaire. Ces hommes tournaient le dos à la loi, conspiraient avec les 

Romains et trompaient leur propre peuple. Si Lévi lui-même était malhonnête ou pas, nous ne le 

savons pas. Sans doute, certains de ses associés l’étaient. Lévi en était donc coupable par 

association et par profession. Aux yeux des Juifs, il était un grand pécheur, et si tu le côtoyais, tu 

étais contaminé par son péché. C’est pourquoi les spécialistes de la loi et les pharisiens adressent ce 

reproche aux disciples de Jésus : « Pourquoi mange-t-il avec les collecteurs d’impôts et les pécheurs 

? »  

Jésus résout le problème du péché 
La réponse à la question est que Jésus peut s’occuper du pécheur, peut traiter sa condition. Les 

spécialistes de la loi et les pharisiens avaient raison de se soucier du contact avec les pécheurs. 

Même l’apôtre Paul a écrit : Ne vous y trompez pas, « les mauvaises compagnies corrompent les 

bonnes mœurs ». 1Co 15.33. L’histoire d’Israël déborde d’exemples de personnes qui se sont faites 

corrompre en s’associant aux peuples d’une autre foi. Le roi Salomon en est un fameux exemple. 

Ses nombreuses femmes étrangères l’ont amené dans l’idolâtrie parce qu’elles venaient de peuples 

qui adoraient d’autres dieux. Et Salomon s’est laissé entrainer.  

L’exil en Babylone avait donné une bonne leçon aux Juifs. Après, ils ne voulaient rien à faire 

avec les autres peuples, et même avec les Juifs qui n’observaient pas la loi de Moïse. Les pharisiens 

étaient particulièrement acharnés sur ce point. Ils voulaient être saints. Nous ne pouvons guère leur 

reprocher cela ! Du coup, si tu avais dit à un pharisien qu’un collecteur d’impôts pouvait être un 

membre important du peuple de Dieu, je suppose qu’il t’aurait considéré comme un fou et t’aurait 

donné une bonne leçon pour te mettre devant la réalité de la vie ! Un pharisien n’aurait jamais 

mangé avec Lévi et ses collègues et amis comme Jésus l’a fait. Manger avec quelqu’un était un 

signe de communion avec lui. Comment, les pharisiens, pouvaient-ils s’identifier avec les 

collecteurs d’impôts et les pécheurs ? Et comment Jésus, pouvait-il le faire ?  

Jésus, qui avait entendu, leur dit : « Ce ne sont pas les bien portants qui ont besoin de médecin, 

mais les malades. Je ne suis pas venu appeler des justes, mais des pécheurs, à changer d’attitude. » 

Jésus est le médecin des pécheurs ! Quand il rencontre un pécheur, Jésus le transforme. Mais le 

pécheur ne transforme pas Jésus ! Par exemple, Marc a déjà raconté comment Jésus a touché et a 

guéri un lépreux. Cet homme n’a pas contaminé Jésus ; Jésus l’a guéri. De même, aucun pécheur ne 

peut contaminer Jésus ; Jésus transformera le pécheur !  

Jésus nous a appelé, nous aussi. Cela veut dire que nous étions des pécheurs, comme Lévi. Mais 

Jésus nous a transformé. Il a pardonné et supprimé notre péché quand il s’est livré à la mort sur la 

croix. Il nous a ainsi purifiés de notre péché et nous a rendus saints et agréables à Dieu. Mais ce 

n’est pas tout. Jésus appelle le pécheur à la repentance pour faire de lui son disciple. Il change sa 

condition de pécheur et l’orientation de sa vie. Il nous adresse cette exhortation : « Que le péché ne 

règne donc plus dans votre corps mortel pour vous soumettre à lui par ses désirs. Ne mettez plus vos 

membres au service du péché comme des instruments de l’injustice, mais au contraire livrez-vous 

vous-mêmes à Dieu comme des morts revenus à la vie et mettez vos membres à son service comme 

des instruments de la justice. » Rm 6.12-13. Jésus fait de nous des membres utiles et nécessaires du 

corps de Christ !  

Jésus donne une priorité à ses disciples 
« Ce ne sont pas les bien portants qui ont besoin de médecin, mais les malades. Je ne suis pas 

venu appeler des justes, mais des pécheurs, à changer d’attitude. » Par cette parole, Jésus révèle son 

programme et sa mission. C’est sa priorité. Tandis que les pharisiens s’efforçaient d’éviter tout 
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contact avec les collecteurs d’impôts et les pécheurs, Jésus les cherchait pour les purifier et les 

transformer.  

Il accomplissait alors ce qui est la volonté de Dieu depuis toujours. Dieu a déclaré par le 

prophète Ezéchiel : « Est-ce que je prends plaisir à voir le méchant mourir ?… N’est-ce pas plutôt à 

le voir changer de conduite et vivre ? » Ez 18.33. Et l’apôtre Paul dit que Dieu « désire que tous les 

hommes soient sauvés et parviennent à la connaissance de la vérité. » 1Ti 2.4.  

En effet, Dieu ne veut pas nous chasser de sa présence ; il désire nous restaurer à la communion 

avec lui. Du coup, Jesus a fini par faire le contraire de ce que faisaient les rabbins juifs. Il côtoyait 

les pécheurs et leur annonçait la Bonne Nouvelle du royaume de Dieu, alors que les spécialistes de 

la loi étaient occupés à les exclure du royaume. Ce n’est donc pas étonnant que la parole de Jésus ait 

été vue comme un nouvel enseignement avec autorité. Il appelle les rejetés car il désire réconcilier 

le monde entier avec lui.  

Il est vrai qu’il y a des personnes que nous devons éviter parce qu’ils ont rejeté Jésus et luttent 

sciemment contre Dieu. Toutefois, il ne faut pas jeter le bébé avec l’eau de bain. La plupart du 

temps, au lieu d’éviter les pécheurs, nous devrions chercher les moyens de les amener à Jésus, à 

celui qui peut les transformer. Nous avons le cantique « Tel que je suis ». Nous faudrait-il une 

version « Tels qu’ils sont » ?  

Jésus envoie ses disciples pour faire de même 
« Ce ne sont pas les bien portants qui ont besoin de médecin, mais les malades. Je ne suis pas 

venu appeler des justes, mais des pécheurs, à changer d’attitude. » La réponse de Jésus à ses 

critiques implique que ceux-ci auraient dû comprendre cela et auraient dû faire de même. Est-ce que 

nous comprenons sa parole ? En effet, c’est une instruction destinée à l’Eglise, aux disciples de 

Jésus-Christ. Jésus est venu pour chercher et sauver les pécheurs, non pas pour les éviter. Et il nous 

envoie et nous garde dans le monde, justement pour continuer cette mission.  

Imaginez la pensée des collecteurs d’impôts et des pécheurs, des gens comme Lévi. Enfin il y 

avait un rabbin qui les recevait et les côtoyait au lieu de les condamner et les éviter. Du coup, ils 

l’ont suivi. Cela ne veut pas dire que Jésus s’adaptait aux pécheurs, qu’il fermait les yeux sur leurs 

habitudes ou même les adoptait. Loin de ça ! Il parlait ouvertement de leur condition de pécheur, 

mais il leur annonçait aussi le pardon de leurs péchés, et les appelait à le suivre dans une autre style 

de vie. Il les a souvent quittés en disant : « Vas-y et désormais ne pèche plus. » Jn 8.11, ou plus fort, 

« Te voilà guéri. Ne pèche plus, de peur qu’il ne t’arrive quelque chose de pire. » Jn 5.14.  

Jésus veut que ses disciples, fassent le même. Nous devons donc parler ouvertement avec les 

autres de ce qui les sépare d’avec Jésus. S’ils reconnaissent leur péché et le regrettent, nous devons 

leur annoncer le pardon au nom de Jésus-Christ et puis les intégrer dans l’Eglise pour qu’ils 

apprennent à vivre en disciple de Jésus-Christ. Ils vont arriver avec beaucoup de bagage ! Imaginez 

le bagage de Lévi et de Zachée ou de la femme samaritaine. Mais regardons aussi dans le miroir et 

voyons le nôtre ! Nous arrivons tous dans l’Eglise avec une histoire, avec beaucoup de bagages, et il 

nous faut toute la vie pour nous en débarrasser. En fait, il nous faut la mort et la résurrection pour en 

être débarrassés !  

Que faire donc ? Comment pouvons-nous appeler des pécheurs à changer d’attitude ? 

Regardons la pratique de Jésus. Comme Jésus était à table dans la maison de Lévi, beaucoup de 

collecteurs d’impôts et de pécheurs se mirent aussi à table avec lui et avec ses disciples, car ils 

étaient nombreux à le suivre. Jésus appelait les gens à le suivre, à faire partie de son cercle d’amis, 

et puis il passait du temps avec eux. Lévi a donc organisé un repas en l’honneur de Jésus auquel il a 
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invité ses amis et ses associés pour qu’ils fassent la connaissance de Jésus. Les Evangiles nous 

présentent souvent Jésus à table avec toutes sortes de personnes : ses disciples, ses critiques et 

ennemis, et aussi avec les pécheurs. 

Certains ont donné le titre d’ « Evangélisation par amitié » à cette pratique. Ils trouvent que 

l’amitié est le pont que traverse l’Evangile la plupart du temps. Et être l’ami de quelqu’un, cela 

nous pouvons tous le faire. Nous avons tous mangé par exemple avec des personnes que nous ne 

connaissions pas. Comment pouvons-nous valoriser ces moments et faire traverser à l’Evangile le 

pont de l’amitié ? Voici quelques suggestions. 

1. Dresser une liste de personnes qui habitent non loin de chez vous et qui ne connaissent pas 

Jésus. 

2. Prier chaque jour pour leur conversion à la foi en Christ. 

3. Choisir un individu ; passer du temps avec lui pour créer une amitié entre vous.  

4. Soutenez votre ami pendant les bons moments mais aussi pendant les mauvais. 

5. Attendez que la confiance se développe entre vous.  

6. Introduisez votre ami près de chrétiens avec des intérêts similaires.  

7. Quand votre ami soulève des sujets spirituels, dites ce que vous en savez.  

8. Au fur et à mesure que son intérêt augmente, invitez-le à faire la connaissance du NT. 

9. Par dessus tout, comptez sur le Saint-Esprit pour qu’il agisse selon son plan.  

Je sais qu’il n’est pas toujours facile de se faire de nouveaux amis. Il est plus facile de rester 

dans le cercle des personnes que nous connaissons déjà. Mais d’autres personnes ont besoin de nous 

afin de connaître Jésus, comme les amis de Lévi. La mission de Jésus reste toujours la même : « Ce 

ne sont pas les bien portants qui ont besoin de médecin, mais les malades. Je ne suis pas venu 

appeler des justes, mais des pécheurs, à changer d’attitude. » Et il confie cette mission à nous qui 

avons déjà répondu à son appel de changer d’attitude.  

Que la paix de Dieu qui dépasse tout ce que l’on peut comprendre, garde votre cœur et vos 

pensées en Jésus-Christ, pour la vie éternelle ! Amen. 

Pasteur David Maffett 

 


